
LA SEMAINE RELIGIEUSE

Le jeune homme regarda fixement son chef.
« Capitaine, dit-il avec une !erme conviction, mon père était

un buveur. Ma mère et moi, nous en savons quelque chose.
Lorsque j'avais seize ans, je promis que jamais une goutte de
liqueur ne toucherait mes lèvres, et, lorsque la Société d'abs-
tinence fut fondée chez nous, je fus un des premiers à signer.
Je regrette de ne pouvoir obéir à l'ordre que vous me donnez ;
mais, malgré tout, je veux rester fidèle à ma mère et à ma
parole d'honneur. à

L'officier était profondément ému de voir une volonté si
énergique chez cet enfant du peuple, qui avait toujours, en
toutes choses, fidèlement accompli son devoir.

a Je vous donne raison, mon Drave, répondit-il, et je vous
demande pardon de ma vivacité. Vous avez du cot age, vous
avez une audace louable, vous deviendrez un homme. a

Une semaine plus tard, François N... reçut de son maître
une magnifique montre en or, l'officier avait voulu le récom-
penser de sa conduite courageuse. (Bien social Suisse).

Lettre à Mgr Satolli.

ES journaux ont beaucoup discuté, pendant ces temps
derniers, la question de savoir s'il était opportun ou
non de tenir à Paris, lors de 1900, un Congrès des re-

ligions, comme celui qui s'est tenu à l'Exposition de Chicago.
Léon XlII adresse à Mgr Satolli une lettre qui trace aux catho-
liques la ligne de conduite qu'ils doivent tenir au sujet de
Congrès de ce genre. Voici le texte de cetta lettre d'après le
New York Freeran's journal.

A Mgr Satolli, salut et bènidiction apostolique,

Nous avons appris, à diverses reprises, qu'il se tient aux
Etats-Unis d'Amérique des assemblées dans lesquelles, indis-
tinctement, les catholiques s'unissent à ceux qui sont séparés
de l'Eglise pour traiter des questions religieuses ou des ques-
tions morales ou sociales.


